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        Enjeux de taille et dangers glacials — où le contrôle n'est qu'une illusion et la passion deviendra leur ligne de vie.

      

        

      
        Pilote d'hélicoptère pour l'équipe d'élite de recherche et de sauvetage Lifeline, Erin Tate ne jure que par le contrôle. Dans les airs, c'est elle la patronne, mais au lit ? C'est là qu'elle désire lâcher prise. Elle cherche un homme capable de se mesurer à sa force et de la dépouiller de son contrôle.

      

        

      
        C'est alors qu'entre en scène Timothy Dextor, un ambulancier à la réputation d'électron libre et aux sombres appétits assortis. La seule chose qui lui manque, c'est une femme qui le comprenne. Décrocher une place dans l'escouade Lifeline a remis Erin, son ancienne flamme, dans sa ligne de mire. Il sait exactement ce dont elle a besoin, et cette fois, il n'a pas l'intention de la laisser filer.

      

        

      
        Quand une urgence sur un champ de neige glaciaire a réuni Erin et Timothy de manière totalement inattendue, les enjeux ont grimpé en flèche, tant sur le plan professionnel que personnel. Ils devront découvrir la véritable signification du contrôle et affronter les risques qui accompagnent un amour profond.
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      Un vrombissement sourd d'hélices s'est installé dans ses oreilles, avant de glisser le long de sa colonne vertébrale comme un étrange avertissement. Timothy Dextor a planté ses pieds un peu plus fermement sur le gravier. Il s'est appuyé contre la portière de son pick-up et a scruté le ciel, attendant d'apercevoir l'hélicoptère percer la basse couverture nuageuse de décembre.

      Le bourdonnement grave au loin a brièvement gagné en intensité avant de bafouiller. Le bruit s'est stabilisé un instant, puis a de nouveau calé, laissant place à une pulsation beaucoup plus discrète accompagnée du sifflement ténu du vent du nord.

      Son cœur a raté un battement, puis s'est emballé alors que la carlingue rouge vif d'un hélico a jailli des nuages. Une toupie rouge, tournoyant dans sa chute, dont le mouvement de balancement était à peine compensé par la rotation. Comme une graine d'érable tourbillonnant vers le sol.

      Cette descente rapide aurait pu signifier un désastre dans les trente secondes à venir si quelqu'un d'autre que la personne qu'il attendait était aux commandes.

      Et bien sûr, la manœuvre suivante n'a pas été une chute libre continue vers une mort certaine, mais le redémarrage des rotors. Dans une courbe fluide vers la clairière au nord, l'hélicoptère s'est stabilisé puis a fait du surplace au-dessus de la cime des arbres, avec seulement quelques mètres de marge.

      Tim a souri. C'était bon de savoir que certaines choses n'avaient pas changé. Pendant tout le temps qu'il a fallu à l'appareil pour décrire un cercle puis se poser proprement à côté du grand bâtiment à l'allure industrielle, il s'est employé à réfléchir aux choses qui, elles, avaient changé. Comme lui. Comme ses priorités.

      Des changements qui signifiaient que la rencontre désormais inévitable serait explosive et palpitante, et, espérons-le, bien plus satisfaisante que la dernière fois qu'ils avaient été ensemble. Lui et Erin.

      La porte passager de l'hélico s'est ouverte. Un homme mince s'en est extirpé et est tombé au sol, s'interrompant pour appuyer ses mains sur ses genoux. Sa tête pendait, et son langage corporel criait son inconfort alors qu'il luttait pour rester debout. Le temps que les pales principales ralentissent leur rotation, l'homme avait fini par retrouver son équilibre et se dirigeait d'un pas peu assuré vers le bâtiment.

      Une tactique tellement typique d'Erin.

      Tim était trop loin pour voir les détails, mais il pouvait l'imaginer parfaitement. L'épaisse masse de cheveux qu'elle gardait attachée en queue de cheval la plupart du temps. Sa peau sombre et lisse, si douce sous ses doigts. Son corps long et svelte, ferme sous ses caresses exigeantes. Ses yeux sombres qui brillaient d'amusement face à lui. De passion. Et qui s'enflammaient trop souvent de colère.

      Toutes ces images étaient gravées dans sa mémoire.

      C'était bien Erin qui est sortie par la porte du pilote une minute plus tard. Posture assurée, tête haute. Elle frôlait l'arrogance alors qu'elle faisait le tour de l'appareil avant de se diriger d'un pas conquérant vers le quartier général.

      Ouais, ça, c'était une chose qui n'avait pas changé d'un iota, et Tim s'en réjouissait. Bien sûr, cela signifiait aussi que ses chances de se prendre un coup de pied dans les valseuses d'ici une heure étaient à leur paroxysme.

      L'idée de la tempête à venir n'aurait pas dû le faire sourire autant.
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        * * *

      

      Il a fallu cinq minutes de plus que ce qu'Erin Tate avait prévu pour briser la résistance du dernier candidat. Cinq minutes et une descente en vrille assez sauvage pour que, si elle avait été passagère et non aux commandes de l'hélico, elle-même aurait pu douter de leurs chances de survie.

      Mais c'était elle qui maniait le manche et ajustait les commandes, et cela changeait tout. C'est pourquoi elle avait échappé au sort du nouvel aspirant membre de l'équipe Lifeline qui, dans le vestiaire, tentait de reprendre ses esprits après son épisode de nausée soudain et explosif.

      Elle a redressé les épaules, a fixé le mur et s'est efforcée de masquer le sourire narquois qui demandait à sortir.

      À l'autre bout de la pièce, son patron lui a lancé un regard noir.

      — Tu te rends compte que je t'ai grillée, pas vrai ?

      — Évidemment, patron.

      Marcus Landers a reniflé d'incrédulité.

      — Et n'essaie pas de me sortir ce « patron » ultra-poli. Pas maintenant. Pas après que tu as convaincu tous les candidats que j'avais présélectionnés qu'ils préféreraient être stationnés sur l'île Kodiak plutôt que de rejoindre l'équipe de dingues basée à Banff. On est censés faire quoi lors de la prochaine alerte ? Partir sans secouriste ?

      — Je n'ai aucune objection à ce qu'un sauveteur compétent rejoigne l'équipe, a insisté Erin.

      — Ce n'est pas l'impression que ça donne. — Marcus a jeté cinq dossiers sur son bureau, les papiers s'éparpillant comme des feuilles d'automne emportées par le vent. — Tous qualifiés, tous impatients de s'installer ici, et le plus résistant n'a tenu que trois semaines. Je mérite une explication. C’est quoi, ton foutu problème ?

      Erin a mis son attitude désinvolte de côté. Ce n'était pas la faute de Marcus, mais il devait comprendre qu'elle ne cherchait pas délibérément les ennuis. — Je n'aimais pas leur mentalité, a-t-elle admis honnêtement.

      — Leur mentalité ? — Les sourcils de Marcus se sont haussés sur son front. — C'est toi qui me dis ça, la femme qui m'envoie chier régulièrement, et tu avais un problème avec leur mentalité ?

      Erin s'est tournée vers lui.

      Marcus avait fondé leur équipe d'élite de recherche et de sauvetage il y a des années, avec la réputation de n'embaucher que les meilleurs. Ils intervenaient dans des zones reculées et tiraient les gens du danger au péril de leur propre vie. Des grimpeurs, des spécialistes des avalanches — des gens non seulement doués dans ce qu'ils faisaient, mais qui avaient soif de la montée d'adrénaline que procure le fait de regarder la mort en face et d'arracher des vies au bord du gouffre.

      Il s'est adossé à sa chaise et a attendu avec impatience, et un soupir de frustration lui a échappé. Marcus soutenait leur équipe contre vents et marées. Son expérience sur le terrain avant qu'il ne perde son bras et ne se voie interdire de voler signifiait qu'il savait à quoi ils étaient confrontés.

      Le souci, c'est qu'il se concentrait parfois trop sur les compétences professionnelles plutôt que sur le maillon faible chez les individus eux-mêmes. Erin a presque détesté devoir faire ça, mais son patron avait besoin d'un retour à la réalité. — Je ne t'ai jamais suggéré de te mettre à genoux pour me faire une gâterie, n'est-ce pas ?

      Un choc immédiat s'est affiché sur son visage. — Tu te moques de moi ?

      — Celui qui a tenu trois semaines a fini par me coincer dans le vestiaire pour me suggérer qu'il avait attendu assez longtemps pour goûter à la « femme chocolat ».

      — Merde. — Marcus a pris une profonde inspiration. — Erin, je suis vraiment désolé.

      Elle a haussé les épaules. — Ce n'est pas de ta faute si certains membres du club des vieux machos se sentent menacés par une femme en position d'autorité. Ce n'est pas toi qui as un problème. — Erin s'est de nouveau redressée. — Mais je ne travaillerai pas avec des connards.

      — Ce qui signifie que c’est mon problème. On a besoin d'une équipe complète avant que la saison des fêtes de fin d'année ne commence. — Marcus a posé sa seule bonne main sur le bureau, son bras gauche amputé serré contre son corps en se levant. — Les secouristes de l'hôpital… ils font l'affaire en attendant ?

      — Je n'ai jamais eu de souci avec aucun d'entre eux.

      Il a hoché la tête, puis a fait une grimace. — Je vais m'arranger pour en avoir d'autres en renfort le temps d'étendre la recherche de nouveaux membres, mais en attendant ?

      Erin a attendu alors qu'il s'avançait vers elle pour lui pointer un doigt directement sous le nez.

      — La prochaine fois qu’il y a des conneries de ce genre, dis-le-moi au lieu de te faire justice toi-même. Je ne doute pas de tes compétences ni de ta capacité à te faire comprendre. Mais c'est une équipe, et tu en es un membre vital. Quiconque ne peut pas respecter ça ne mérite pas de faire partie de Lifeline.

      — M'occuper d'eux, c'est tellement plus amusant, pourtant, a-t-elle répondu d'un ton monocorde.

      Il a levé les yeux au ciel.

      — Un hélico à dix millions de dollars, et tu t'en sers pour donner des leçons de respect. Et si on faisait les choses à ma façon à l'avenir, d'accord ?

      Erin a souri. — J'y réfléchirai.

      Elle a filé hors du QG de Lifeline avant que le prochain round d'étincelles ne commence. Marcus avait raison. Même si elle était plus que capable de se défendre, elle ressentait une chaleur intérieure à l'idée que quelqu'un d'autre allait subir sa foudre pour son comportement idiot.

      Le parking comptait un véhicule de plus que prévu, et elle s'est arrêtée. Son petit numéro d'acrobatie avait dû attirer l'attention d'un touriste. Mieux valait tuer ça dans l'œuf et se montrer aimable — une petite conversation en tête-à-tête pourrait étouffer toute rumeur potentielle.

      Un homme de grande taille se tenait devant son pick-up, regardant au loin, de profil par rapport à elle. Des cheveux d'un noir de jais, juste assez longs pour boucler légèrement au niveau de la nuque, couronnaient une carrure masculine des plus séduisantes. C'était un après-midi de décembre assez doux pour qu'elle n'ait pris qu'un manteau léger, délaissant la grosse parka d'hiver nécessaire par temps plus inclément. Ce gaillard portait une veste en cuir très délavée, le col relevé contre le vent. Une barbe de quelques jours ombrait sa mâchoire carrée ; ses lèvres fermes étaient légèrement entrouvertes en un sourire arrogant.

      Hmm. Dans les bonnes conditions, elle aimait bien un peu d'arrogance mal rasée.

      — Je peux vous aider ?

      L'étranger a détourné son regard de la piste pour lui faire face. Une paire d'yeux d'un bleu éclatant l'a frappée de plein fouet. Il avait des rides au coin des yeux, sa peau était profondément bronzée par le soleil. Un temps immense passé en extérieur était clairement inscrit sur sa peau. Elle a fait quelques pas de plus avant que ses yeux et son cerveau ne fassent la connexion.

      Son étranger ne lui était que trop familier.

      — Tim ?

      Le sourire légèrement arrogant s’est transformé en un large sourire, ses dents blanches contrastant avec sa peau.

      — Salut, trésor. Ça fait plaisir de voir que tu n’as rien perdu de tes vieilles habitudes.

      Le coup de pied circulaire qui est parti a été instinctif. C’était mal, peut-être, de s’en prendre physiquement à quelqu’un qu’elle n’avait pas vu depuis des années, mais la réaction était aussi involontaire que de respirer.

      Son talon n’a cependant pas percuté son ventre comme prévu. Au lieu de cela, elle a trouvé son pied prisonnier d’une poigne solide et, avant qu’elle ne puisse ajuster son attaque, il l’a fait pivoter, la plaquant contre lui, les bras immobilisés dans son dos.

      — Chaton, rentre tes griffes, a-t-il prévenu.

      Sa voix a caressé ses nerfs alors même que son sang ne faisait qu’un tour. Elle a lutté brièvement pour évaluer sa prise, mais à moins qu’elle ne veuille vraiment le blesser, il la tenait fermement. — Je ne suis pas ton chaton, et tu as intérêt à me lâcher avant que j’appelle les flics.

      — Je ne fais que me protéger, a-t-il dit.

      Après tout le temps qui s’était écoulé depuis qu’ils avaient été ensemble, la bouffée de colère qui l’a frappée était bien trop forte. Elle a lâché le mot entre ses dents serrées : — Araignée.

      Elle ne s’attendait pas à être instantanément libérée. Elle pensait peut-être qu’il avait oublié ce que le mot signifiait ou qu’il allait simplement l’ignorer.

      Pourtant, une seconde plus tard, seul le vent glacial l’entourait.

      Non seulement Tim l’a lâchée, mais il a reculé suffisamment pour qu’ils ne risquent plus aucun contact physique accidentel.

      — Ce n’était pas sympa, a-t-il grogné.

      — Ce qui n’était pas sympa, c’était… — Elle a secoué la tête. Ce n’était ni le moment ni l’endroit pour cette discussion, d’autant plus qu’elle n’était même pas sûre de vouloir évoquer leur passé désastreux. — Laisse tomber. Qu’est-ce que tu fais ici ?

      Il a haussé un sourcil.

      — Ce n’est pas évident ?

      Erin s’apprêtait à l’incendier pour son arrogance quand elle a compris. Brutalement.

      — Tu viens postuler pour le poste chez Lifeline.

      — En plein dans le mille, trésor. — Il a incliné la tête vers l’hélico. — Ne t’imagine pas que tu vas m’effrayer avec tes numéros de cirque, non plus.

      Bordel, il avait raison. En plus, Lifeline était important pour elle, et les compétences de Tim étaient exactement ce dont l’équipe avait besoin. Elle n’allait pas chasser le meilleur candidat par simple désir de vengeance puérile. Le nœud dans son estomac ne rendait pourtant pas plus facile la gestion des problèmes potentiels liés au retour de cet homme. — Tu as un entretien ?

      Il a secoué la tête.

      — Je me suis dit que je passerais à l’improviste. À moins que tu ne veuilles dire un mot en ma faveur ?

      La vache. Ce bâtard autoritaire la tenait, et il le savait, il s’en délectait.

      Elle lui a lancé un regard noir d’avertissement. — Pousse-moi trop à bout, et je te jure que je trouverai un moyen de te castrer. Comme on le fait pour les animaux. Compris ?

      Elle n’a pas attendu de réponse, a simplement pivoté sur ses talons et est retournée au QG. Le candidat qu’elle avait malmené plus tôt s’est écarté vivement et a presque couru vers sa voiture à son passage. Un coup sec a ouvert la porte principale, et elle s’est retrouvée dans la zone réservée au personnel, les affichages familiers sur les murs et le cadre décontracté mais efficace calmant ses nerfs, bien que la présence de Tim à seulement un demi-pas derrière elle la déstabilise.

      Marcus a levé les yeux de son travail derrière son bureau, son regard passant d’elle à l’homme qui apparaissait à sa droite. — Qu’est-ce qui se passe, Erin ?

      Elle a pris une profonde inspiration. — Marcus, je te présente Tim Dextor. C’est un infirmier urgentiste formé au sauvetage. Le meilleur avec qui j’aie jamais travaillé. — Elle n’a pas attendu la réponse de Marcus, s’est juste tournée vers Tim et lui a planté un doigt dans la poitrine, le défiant du regard, mourant d’envie d’avoir une raison de lui en coller une bonne. — Ne joue plus jamais à ça avec moi.

      Elle a ignoré l’interrogation dans les yeux de Marcus. Elle a évité de regarder le visage de Tim de peur de ce qu’elle pourrait y voir.

      Mais surtout, elle a ignoré le tiraillement dans son ventre qui lui disait bien trop fort que travailler avec cet homme allait être à la fois incroyable et horrible pour toutes sortes de raisons.

      Le meilleur avec qui j’aie jamais travaillé.

      Alors que ses paroles résonnaient dans son cerveau, elle a dû admettre que le commentaire s’appliquait à bien plus qu’à ses compétences en sauvetage.
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      Erin a quitté la pièce, le bruit de ses pas résonnant contre les murs. Elle n'a pas exactement tapé du pied, mais il ne faisait aucun doute pour Tim qu’elle marquait son territoire. Elle lui montrait que c'était ici qu’elle était chez elle et, peu importait qu’elle se soit portée garante pour lui, il avait encore beaucoup de chemin à faire.

      Ça lui allait très bien. C'était exactement ce à quoi il s’était attendu. Elle a franchi la porte d'entrée et a disparu de sa vue avant qu'il ne fasse face à Marcus.

      Il a tendu la main. — Ravi de vous rencontrer.

      Marcus s’est levé pour accepter sa salutation, son regard parcourant rapidement Tim. Il l'évaluait. Il le jugeait. — C'est un sacré compliment qu’Erin vous a fait.

      — Et un fameux coup de pied au cul par la même occasion, a volontiers admis Tim. Je suppose que vous aimeriez en savoir un peu plus sur les deux ?

      Il l’a invité d'un geste à s'asseoir tandis que Marcus reprenait sa place derrière le bureau. — Si vous êtes ici pour plus qu'une simple visite, oui. Un résumé de votre parcours serait un excellent point de départ.

      Tim a sorti les documents qu'il avait préparés et a posé l'enveloppe sur le bureau. — Quinze ans d'expérience en tant qu'ambulancier paramédical. J'ai passé la majeure partie de ma carrière à Terre-Neuve-et-Labrador, dont les cinq dernières années sur la plateforme pétrolière Hibernia.

      — Ah, le lien avec Erin devient plus clair. — Marcus a étalé les papiers devant lui, les parcourant rapidement des yeux. — Elle a fait du transport aérien là-bas pendant quelques années, n'est-ce pas ?

      — Nous avons travaillé ensemble, oui. — Tim a ri. — Ses compétences de pilote semblent s'être améliorées depuis l'époque où j'étais un passager régulier, mais elle joue toujours les mêmes tours.

      Marcus a laissé échapper un bruit dédaigneux. — Vous avez eu droit à son imitation de la toupie, je parie ?

      Tim a haussé les épaules. — Ce n'est pas une mauvaise façon d'éliminer les candidats les plus faibles, en fait. S'ils ne peuvent pas supporter un petit tournis dans un cadre contrôlé, ils ne s'en sortiront jamais en cas d'urgence.

      — Vous êtes en train de dire que ça ne vous dérangerait pas qu’Erin vous malmène un peu ? — Marcus a haussé un sourcil. — Vous avez des nerfs d'acier ?

      — Et un estomac en béton, a plaisanté Tim, souriant tandis que Marcus riait. Plus sérieusement, au vu du temps que j'ai passé sur la plateforme dans toutes sortes de conditions météo, une vrille, c’est un tour de manège pour enfants. Si on n'a pas besoin de s'attacher pour effectuer un sauvetage, ce n'est pas suffisant pour faire monter l'adrénaline.

      — Pouvez-vous faire plus que vous attacher ? a demandé Marcus. Nous utilisons le treuil et le câble dans beaucoup de situations, mais avec le territoire que nous patrouillons, nos interventions sont très variées. Nous avons certains des meilleurs grimpeurs du coin dans l'équipe, et nous les sollicitons quand nous le pouvons, mais tous les membres de l'équipe sont polyvalents. Ski, raquettes… si vous avez été sur une plateforme pendant cinq ans, où en êtes-vous avec les sauvetages hivernaux et les situations d'avalanche ?

      Tim a fait un récapitulatif de ses récentes mises à niveau pendant que Marcus feuilletait les documents. Il n'a pas seulement mentionné sa formation, mais aussi ses loisirs. L'évocation du base-jump a fait ciller Marcus une fois ou deux, mais dans l'ensemble, il a gardé son opinion pour lui. Ils ont échangé quelques anecdotes concernant le chef du SAR basé à Saint-Jean, un homme que Marcus connaissait un peu pour avoir participé à des missions avec lui par le passé.

      C'était une conversation décontractée, et Tim appréciait la discussion, à l’aise avec cet homme dont il avait tant entendu parler au fil des ans. La communauté de la recherche et du sauvetage était parfois un petit monde, où les noms et les histoires circulaient. Les sauvetages exceptionnels étaient évoqués comme sources d’inspiration et étudiés pour l'entraînement. Ce que Marcus avait accompli avec son équipe dans l'Ouest avait été remarqué et admiré à travers tout le pays. Leur travail en tant qu'équipe d'élite, dans une région où les ressources gouvernementales étaient tout simplement incapables de gérer les urgences qui survenaient, était une bénédiction pour la communauté.

      Faire partie de Lifeline serait un immense honneur, Tim en était certain. Le fait que cela lui permettrait de se rapprocher d’Erin était la cerise sur le gâteau.

      Ou peut-être était-ce l'inverse : il aurait un travail passionnant tout en accomplissant ce qui l'avait réellement amené à Banff.

      — Vos certifications et vos compétences sont à jour. — Marcus a acquiescé, puis s'est penché en avant avec une expression sévère. — Maintenant, dites-moi ce que vous avez fait pour qu’Erin se braque ainsi. Parce que bien que je sois intéressé à vous faire passer les tests pour Lifeline, j'avoue être perplexe :

      — Parce qu'elle m'a recommandé tout en manquant de proposer de me castrer ?

      Marcus a gloussé. — Je connais Erin. Si elle était assez furieuse, elle ne proposerait pas de le faire ; elle s'en chargerait elle-même à mains nues. A-t-elle une raison d'avoir cette attitude ?

      Tim a haussé les épaules. — Peut-être, ou c'était peut-être un malentendu. C'était il y a environ sept ans. Nous étions beaucoup plus jeunes et moi, au moins, j'étais beaucoup plus stupide.

      Marcus est resté silencieux un moment, l'air pensif. Il a hoché lentement la tête. — Ouais, on est tous passés par là. Alors, si vous finissez chez Lifeline, est-ce que ce malentendu va devenir un problème pour le travail d'équipe ?

      — Pas en ce qui me concerne, et je ne peux pas imaginer qu’Erin soit autre chose que professionnelle.

      — Vous avez raison sur ce point. — Marcus a fait une grimace. — Sauf que son langage devient parfois plus que fleuri.

      Tim a ri. — Ça n'a pas changé non plus, alors. Non, Marcus, je suis très intéressé par ce poste. J'ai des forces que vous pouvez exploiter et j'ai l'esprit d'équipe. Vous pouvez me faire confiance pour gérer la situation avec Erin.

      Marcus s’est levé. — Laissez-moi contacter vos références, et je vous recontacterai.

      Ils se sont de nouveau serré la main, et Tim s’est arrêté sur le seuil du bureau. Il s’est retourné. — Vous n'avez pas de règles interdisant les fréquentations entre coéquipiers, j'espère ?

      Marcus a secoué la tête. — J'aurais une révolte sur les bras si c’était le cas. Mon chef de cordée est fiancé à une membre de l'équipe. Et ma petite amie fait parfois des remplacements. — Il a jeté un regard plus dur à Tim. — Vous cherchez un emploi ou vous utilisez Lifeline comme agence de rencontres ?

      — Le travail est la priorité, mais une vie équilibrée implique plus que de sortir les gens du pétrin, a dit Tim.

      — Je ne peux pas vous contredire là-dessus, vu que je me suis fait remonter les bretelles trop souvent ces derniers temps par mon frère et la petite amie dont j'ai parlé. — Marcus a eu un sourire en coin. — Avec le petit aperçu de caractère auquel j'ai assisté tout à l’heure, si vous arrivez à faire changer Erin d'avis, alors vous êtes plus fort que bien des hommes.

      — Nous verrons ce que je peux faire.

      Tim a fait un salut de la main imaginaire puis a quitté le quartier général de Lifeline d'un pas léger qu'il n'avait pas eu depuis longtemps.

      Une possibilité de nouveau boulot, un nouveau départ. Et une seconde chance de nous rendre heureux tous les deux, Erin et moi.

      C'était un bel objectif. Il était temps que les choses changent.
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        * * *

      

      Erin s’est forcée à rester calme lorsque la porte s’est ouverte et que le visage surpris d’Alisha est apparu.

      — Salut. Qu’est-ce qui…

      Alisha n’a pas pu en dire plus avant qu’Erin ne la bouscule pour entrer dans la maison. — Il faut que je te parle, a-t-elle lancé d'un ton sec.

      Alisha a vacillé sur ses talons et a écarquillé les yeux. — D'accord. J'ai fait quelque chose de mal ?

      Merde. Erin a secoué la tête, s'avançant plus loin dans la pièce en abandonnant ses bottes et en enlevant son manteau d'un geste brusque. — Non, pas toi. C'est ce maudit fils de pute…

      Devon, l'un des autres membres de l'équipe Lifeline, s'est levé du canapé où il était assis, un sourire en coin aux lèvres alors qu’il observait Erin d'un air entendu. — Quel mec t'a mise en rogne cette fois ? a-t-il demandé.

      Erin s’est arrêtée net. — Je croyais que tu n'étais pas là.

      — Je suis revenu. — Il a regardé les deux femmes tour à tour, et la compréhension a jailli dans ses yeux. — Mais je m’en allais justement. Ravi que tu passes, Erin. Reste aussi longtemps que tu le souhaites. Je vais…

      Il a agité les mains d’un air impuissant pendant un instant, cherchant manifestement une excuse pour s’éclipser de sa propre maison.

      Sa volonté de s’effacer l'a suffisamment détendue pour qu'elle voie l'ironie de la situation. — D'accord, j'ai été un peu impolie. Je ne voulais pas te chasser.

      — Mais tu aimerais parler en tête-à-tête avec Alisha ?

      Elle a acquiescé.

      Il s’est incliné légèrement. — Dans ce cas, je vous laisse votre intimité. Aucun problème.

      Devon a enfilé ses bottes et le manteau qu’Alisha lui tendait, a déposé un baiser sur sa joue et s’est dirigé vers la porte. — Je vais chercher quelque chose pour le dîner. Des envies particulières ?

      Alisha a joint les mains de façon dramatique. — C’est mon tour de choisir. Des sushis. Avec beaucoup de wasabi.

      Devon a poussé un lourd soupir. — Quand admettras-tu que ce truc n’est pas de la vraie nourriture ? Enfin bon, je reviens dans un moment. Te joins-tu à nous, Erin ?

      Elle a secoué la tête. — J'ai d'autres projets pour ce soir, mais merci.

      Alisha a attendu patiemment que Devon disparaisse derrière la porte, le bois massif bloquant l'air froid qui s'engouffrait. Elle s’est installée sur le canapé et a levé les yeux vers elle avec attente. — Non pas que ça m'ennuie que tu passes — au contraire, je suis ravie que tu sois là —, mais qu'est-ce qui se passe ? On dirait que tu as vu un fantôme.

      Erin a écarquillé les yeux de surprise. — Je n’en étais pas loin.

      — Sans blague ? a balbutié Alisha.

      — Un fantôme de mon passé, a rectifié Erin. Avant que tu n’imagines des draps blancs flottants et des gémissements effrayants. — Elle s’est assise en face d’Alisha et a réfléchi à ce qu'elle voulait confier. — Tu te souviens que je t'ai dit qu'il y avait quelqu'un avec qui ça avait été assez sérieux ?

      Alisha a hoché la tête. — Mais ça n'a pas marché.

      — Je suis partie, a avoué Erin.

      — Parce que ça n'a pas marché. C'est ce que je viens de dire. — Alisha a secoué la tête. — Je ne comprends plus rien. Il va falloir que tu passes aux aveux et que tu m’expliques, Erin.

      Erin a fixé le plafond, la tension dans ses membres s'évaporant alors qu'elle s'obligeait mentalement à raconter simplement l'histoire. — Je l'ai quitté. On vivait ensemble, et il s'est passé quelque chose qui m'a mise mal à l'aise, alors je suis rentrée à la maison et j'ai fait mes valises.

      Un léger juron a échappé à Alisha et, malgré la situation, Erin a eu un petit sourire. Faire jurer la petite blonde était un exploit.

      Alisha n'était plus recroquevillée sur le canapé comme une enfant avec son ourson. Elle se tenait debout devant Erin, les poings sur les hanches. — Attends. Tu as fait tes bagages et tu es partie. Ça veut dire que tu ne lui as jamais parlé de ce qu'il avait fait de mal ? Était-ce si terrible ? — Elle a froncé les sourcils, une expression qui semblait inhabituelle sur ses traits délicats. — Est-ce qu'il t'a fait du mal ? a-t-elle exigé.

      Des éclairs de colère brillaient dans les yeux d’Alisha alors que les questions s'enchaînaient, et Erin a levé une main, se demandant où s'était envolée son assurance. Ce n'était pas elle, cette femme hésitante et confuse.

      Le fait qu'elle se soit transformée en mollusque dès l’apparition de Tim l'agaçait au plus haut point. C'étaient des conneries pures et simples, et elle n'allait pas se laisser faire.

      Elle s’est redressée et a soutenu le regard d’Alisha. — Tim savait ce qu'il avait fait de mal avant même qu'on en discute, mais oui, nous avons discuté. — Vérité partielle. Ils avaient discuté de ce qui s'était passé ce soir-là à la fête, mais pas des véritables raisons de son départ. — Nous avons discuté de façon plutôt bruyante et vigoureuse, si je me souviens bien.

      Alisha a grincé des dents. — Autrement dit, vous vous êtes crié dessus ?

      Erin a acquiescé. — Nous avons peut-être tous les deux un tempérament de feu.

      — Toi ? — Alisha a levé les yeux au ciel. — Non, pas possible !

      — Je sais, incroyable, n'est-ce pas ? — Même les taquineries légères ne parvenaient pas à apaiser ses inquiétudes. Les craintes d’Erin planaient comme un nuage d'orage. — Les disputes, je pouvais les gérer, et il a admis avoir eu tort, mais je devais quand même partir.

      Alisha a fait quelques pas en réfléchissant. Elle s’est retournée, ses cheveux blonds brillant sous un rayon de soleil d'après-midi qui filtrait par la fenêtre. — Tu n'as pas à expliquer pourquoi tu es partie. Si tu sentais que tu devais le faire, tant mieux pour toi. Mais tu l'as vu ? Où ça ?

      Erin a eu envie de se gifler en sentant de l'excitation se mêler à sa peur. — Au QG de Lifeline. Il postule pour le poste d'ambulancier dans l'équipe.

      — Oh, la vache ! — Alisha a écarquillé les yeux. — Pourrais-tu travailler avec lui s'il obtenait le poste ? Est-il assez bon ?

      — Je l'ai recommandé moi-même à Marcus. — Erin a secoué la tête. — Il serait un excellent atout pour l'équipe. Il est intelligent, courageux, et cet homme pourrait convaincre les anges de descendre du ciel pour ce qui est de gérer les civils pendant les sauvetages.

      — C'est quoi le problème, alors ? a demandé Alisha.

      — Ne me laisse pas me ridiculiser avec lui, a supplié Erin.

      La confusion de son amie était manifeste. — C'est quelque chose qui risque d'arriver ? Je veux dire, Erin, regarde les choses en face. Tu es sur ma liste des personnes les moins susceptibles de faire les idiotes, au cas où je ne te l'aurais jamais dit.

      Erin a fait les cent pas dans la pièce, une énergie nerveuse s'échappant d'elle comme une fuite. — S'il y a bien quelqu'un qui peut me faire perdre la tête, c'est lui.

      — Waouh, c'est une sacrée déclaration. — Alisha a haussé un sourcil. — J'ai hâte de rencontrer ce maître des hommes.

      L'expression a fait grimacer Erin. Plus que cela encore, il y avait quelque chose de très dérangeant dans cette petite voix dans sa tête qui se réjouissait qu’Alisha soit déjà avec Devon, et ne soit donc pas une cible potentielle pour Tim.

      La jalousie était une autre émotion qu'elle ressentait rarely, et elle n'appréciait pas plus de l'éprouver aujourd'hui qu'il y a des années. — C'est à Marcus de décider, je suppose, s'il donne sa chance à Tim.

      — J'imagine. Mais oui, je te promets de te remettre les idées en place si je te vois agir bêtement avec lui. — Alisha l’a observée avec curiosité. — À moins que tu ne décides que la folie est ce que tu désires.

      — C'est ça, a ironisé Erin.

      Alisha a croisé les bras. — Ne prends pas de décision hâtive. Je veux dire, Devon me donne parfois des maux de tête, mais j'aime ce type, et au bout du compte, c'est ce qui compte. Peut-être que ton Tim a déconné, mais c'était il y a des années. Les gens changent. Parfois en mieux.

      Erin ne pouvait pas contester cette logique, mais l'idée que Tim ait pu changer l'alarmait encore plus. Si elle avait eu du mal à lui résister à l'époque, comment s'en empêcherait-elle maintenant ?

      Elle a discuté encore un peu avec Alisha puis a trouvé une excuse pour partir avant le retour de Devon. Elle ne pouvait plus supporter de les voir tous les deux avec leur relation parfaite et adorable. Peu importait la vigueur de leur vie sexuelle, ils restaient adorables, et Erin avait besoin d'une dose de pas si adorable.

      Heureusement qu'elle avait déjà prévu de quoi calmer cette démangeaison.
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      Les pièces qu’il avait louées étaient assez vastes pour que Tim puisse déballer ses affaires et se détendre, mais une certaine nervosité pesait sur lui, comme la chute du baromètre avant un noroît. Revoir Erin avait brisé le calme qu’il avait tant lutté pour acquérir, plus qu’il ne l’aurait cru possible, et il a pris le temps de se reprendre, de passer en revue son agenda et de se remettre sur les rails.

      Travailler avec l’équipe de Marcus chez Lifeline n’était qu’une option parmi d’autres. S’il obtenait le poste, tant mieux. Sinon, ses projets l’obligeaient tout de même à rester à Banff ; il a donc sorti son téléphone et commencé à parcourir sa liste de contacts.

      On trouvait toujours du travail quand on avait les compétences et qu’on savait où chercher.

      Il a laissé des messages à quelques personnes et a fixé un entretien pour le lendemain. Un nom a défilé sur son écran alors qu’il faisait défiler la liste ; il a marqué une pause, se demandant si cela en valait la peine.

      La tentation de retrouver son vieil ami était trop forte pour y résister. Il a passé l’appel et a attendu une réponse.

      — Phillip à l’appareil.

      — Phillip. C’est Timothy Dextor, de St. John’s. First Street Fire Division. Comment vas-tu ?

      Un rire sourd a résonné au téléphone. — Timothy. Je vais bien. Ça fait des années que je ne t’ai pas vu. Tu es en ville ?

      — J’y suis.

      Aucune hésitation. — Si tu es libre, passe me voir. Tu as vu le club ?

      — Pas encore, même si j’en ai entendu dire du bien. — Bien que Tim n’ait pas l’intention de devenir un habitué des lieux, la curiosité était une chose à laquelle il résistait rarement. — J’adorerais te rejoindre. Quelle heure t’arrangerait ?

      — Passe vers vingt heures. Je laisserai ton nom au portier. — Phillip a marqué un temps d’arrêt. — Tu veux jouer ou juste regarder ?

      Tim n’avait aucune intention de se livrer à des jeux sexuels avec qui que ce soit à Banff, à part Erin. — Tu pourras me faire faire le tour du propriétaire, mais je me contenterai d’observer.

      — Très bien. Au plaisir de te voir.

      Par la fenêtre, une série de flashs colorés a illuminé les murs. Tim s’est approché et a vu une voiture de police qui roulait lentement. Les gyrophares bleus et rouges sur le toit se reflétaient sur les fenêtres des appartements des deuxième et troisième étages, ainsi que sur les restaurants et les magasins du rez-de-chaussée. Des gens flânaient sur les trottoirs, et des amoncellements de neige sale s’élevaient jusqu’à la taille sur les bas-côtés de la rue et sur la pelouse du parc, en diagonale de sa suite.

      C’était calme pour une ville aussi touristique. La haute saison n’avait pas encore commencé, et il avait choisi une rue à l’écart de l’agitation, mais la tranquillité de l’endroit l’a surpris agréablement. Le genre d’excitation qu’il recherchait ne se trouvait plus dans les bars bondés. Plus maintenant.

      Il était temps de passer à l’étape suivante.

      Il a pris une douche et s’est habillé, tenté d’appeler Erin ou de passer chez elle pour en finir avec la prochaine conversation gênante. Le choc dans ses yeux en le voyant avait été réel, mais son désir l’était tout autant. Il y avait eu une fraction de seconde où elle avait été incapable de cacher la réaction de son corps, qui s’était liquéfié contre lui lorsqu’il l’avait plaquée contre sa poitrine.

      Il lui présenterait ses excuses et ils iraient de l’avant. Elle était têtue, mais lui aussi. Elle devrait lutter contre lui et contre ses propres désirs.

      Cela faisait pencher la balance en sa faveur.
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        * * *

      

      Erin ajusta son corset une dernière fois et lissa sa jupe avant de retourner vers le bar. L’éclair d’admiration dans les yeux du videur habituel, lorsqu’elle sortit des toilettes pour dames, l’enveloppa comme une couverture douce.

      C’était apaisant et réconfortant. Un sentiment de sécurité, car elle savait qu’il n’essaierait pas de la toucher. Le goût sucré du pouvoir lui parcourut l’échine à cette pensée, mais aujourd’hui, au lieu de continuer à bouillonner dans ses veines, ce fut un malaise qui l’envahit. Quelque chose ne tournait pas rond, mais elle n’en vit la raison que lorsque⁠—

      Timothy.

      Maudit soit-il. Elle se cala sur un haut tabouret et sourit au propriétaire du bar-club connu sous le nom de The Wild. — C’est toi qui sers ce soir, Phillip ? Il est rare de te voir derrière le comptoir.

      — C’est une soirée spéciale. J’attends un invité plus tard, et je veux voir sa tête quand il franchira la porte. — Phillip se déplaçait avec aisance derrière le bar, attrapant une bouteille sur l’étagère et ajoutant de la glace dans les verres. Le tintement léger des glaçons se mêlait au fond musical.

      Rien de tapageur ni de sauvage ici, peu importe le nom de l’établissement. Erin aimait cet endroit plus que le Rose and Crown, où le reste de l’équipe de Lifeline avait tendance à traîner pendant ses jours de repos.

      C’était son jardin secret. Quelque chose qui changeait de tout son temps passé à travailler et à s’amuser avec l’équipe. Car même si elle les admirait et leur faisait confiance sur le terrain, cette partie de sa vie lui appartenait, et elle ne voulait pas les y voir mêlés.

      Ce qui rendait l’idée que Tim rejoigne Lifeline d’autant plus périlleuse à envisager.

      Phillip a fait glisser un verre vers elle, et elle l’a accepté volontiers. Il lui servait son cocktail habituel. Très peu d’alcool — juste ce qu’il fallait pour le goût — et le reste n’était que jus et soda. Non seulement elle devait garder les idées claires au cas où elle recevrait un appel d’urgence, mais un club comme The Wild n’était pas un endroit pour se laisser aller.

      L’ivresse était bien trop peu civilisée, et Phillip tenait par-dessus tout aux bonnes manières. Au maintien du contrôle, un sentiment qu’elle partageait à cent pour cent.

      Deux inconnus ont pris les tabourets à sa gauche. Le plus proche des deux a fixé sans vergogne le décolleté de son corset avant de lui sourire. Erin lui a rendu son sourire, en veillant à rester à la limite de l’invitation. Elle ne voulait pas l’encourager, mais il n’y avait aucun plaisir à doucher les espoirs d’un type avant même qu’il n’ait commencé.

      Elle s’est tournée vers son hôte. — Un invité assez important pour te faire passer derrière le comptoir ? Tu as des invités tout le temps. Qu’est-ce qui rend celui-ci si spécial ? Ou est-ce que je préfère ne pas le savoir ?

      C’était probablement lié aux salles de l’étage, une zone qu’elle s’interdisait pour de multiples raisons. Ce qui n’empêchait pas Phillip de continuer à essayer.

      Sans surprise, Phillip l’a observée de plus près. — Tu as une invitation permanente pour aller explorer là-haut.

      Erin a penché la tête sur le côté. — Toujours en train d’essayer de me convaincre de passer du côté sauvage, Phil ? J’admire ta détermination. — Elle a levé son verre en guise de salut et lui a tourné le dos, faisant face à la salle pour observer ce qui s’y passait.

      L’assemblée ce soir-là était moins nombreuse qu’elle ne le serait pendant les vacances, mais il y avait assez de monde au bar pour que l’observation soit intéressante. De la danse, du flirt, des manigances — un peu de tout.

      Plus d’un regard s’est tourné dans sa direction, s’attardant sur ses jambes, sa poitrine. Elle admettait volontiers qu’elle aimait être admirée, mais rien ce soir ne l’incitait à faire plus qu’observer la foule.

      L’homme à sa droite s’est penché plus près. — Je peux t’offrir un verre ?

      Elle a désigné son verre. — J’en ai déjà un, merci.

      Il a levé sa bouteille de bière en l’air pour l’imiter. — Alors, cul sec !

      Le type était si sérieux qu’Erin a eu envie de rire, du moins jusqu’à ce qu’il glisse une main autour d’elle sans y être invité, tout en se présentant à voix haute.

      Erin a lancé un regard muet à Phillip.

      Phillip a fait un signe de tête et, un instant plus tard, un videur était là, guidant gentiment son voisin de bar et son acolyte vers une table privée. L’offre d’un traitement de faveur les distrayait alors même qu’on les emmenait plus loin.

      Erin s’est appuyée sur le bar, amusée par l’interaction. — Est-ce que je cause des problèmes, Phillip ? a-t-elle demandé.

      Il a haussé les épaules. — Tu t’amuserais bien plus à l’étage qu’en bas, à provoquer mes clients pour calmer je ne sais quelle envie.

      Ce jugement était inattendu. Elle a pivoté sur son tabouret et l’a dévisagé ; ses yeux impénétrables l’ont examinée en silence jusqu’à ce qu’elle soit obligée de détourner le regard. — Mon corps, mon choix.

      Elle n’aurait pu rien dire de plus puissant — c’était ce qu’ils avaient établi la première fois qu’il lui avait suggéré de rejoindre la section privée de son club. Elle savait ce qui se passait là-haut. Elle ne le savait que trop bien et l’avait catégoriquement rejeté.

      Timothy.

      Le fait qu’elle ait choisi de venir ici, ce soir entre tous, l’a soudainement dégoûtée. C’était un autre exemple de son manque de caractère dès que cet homme pénétrait sur son territoire.

      C’était une mauvaise idée depuis le début. Elle a ramassé son sac à main. — Merci pour le verre. Je crois que je vais y aller.

      Le contrôle habituel de Phillip a vacillé. — Mais tu viens de… — il a regardé par-dessus son épaule et son expression s’est illuminée d’un sourire — … tu dois rencontrer quelqu’un avant de partir.

      Sorti de nulle part, un sentiment de terreur absolue l’a frappée. Quelles étaient les chances ? Comment était-ce possible ? Mais elle en était presque certaine avant même d’en avoir la preuve.

      Son tabouret de bar a été lentement tourné jusqu’à ce qu’elle plonge son regard dans les yeux d’un bleu ciel profond, assortis au sourire le plus sexy qu’elle connaisse.

      — De tous les bistrots du monde, n’est-ce pas ? a traîné Tim. Tu es ravissante, chaton.

      Un frisson lui a parcouru le bras lorsqu’il a pris sa main et l’a portée délicatement à ses lèvres. Lorsqu’il s’est arrêté, attendant sa permission, elle a su ce qu’elle devait dire. Ce qu’elle devait faire.

      Ficher le camp d’ici. Courir. Se cacher. Faire n’importe quoi sauf baisser légèrement le menton pour donner sa permission à cet homme.

      Elle aurait dû se douter qu’il ne se contenterait pas d’arriver et de transformer son monde en tourbillon. La chemise bleu foncé qu’il portait était ouverte au col, la couleur mettant en valeur son teint hâlé. La barbe de trois jours qui couvrait son menton plus tôt dans la journée était rasée de près, si près qu’elle avait envie de se frotter contre sa peau pour en tester la douceur satinée. Ses cheveux étaient légèrement en bataille, comme s’il y avait passé la main récemment ou s’il venait de sortir du lit après des heures de sexe torride…

      Et ce n’était pas du tout là qu’elle voulait que son cerveau s’égare. Vraiment pas. Pourtant, Tim ne l’aidait pas à s’en tenir à des pensées platoniques, car il a lentement retourné sa main jusqu’à ce que sa paume soit tournée vers le haut. Puis il a doucement embrassé l’intérieur de son poignet.

      Il était impossible que sa réaction passe inaperçue. Le bar tout entier semblait avoir tremblé en même temps que son corps.

      — J’en déduis que vous vous connaissez tous les deux ? Phillip ne chercha pas à cacher son amusement.

      Tim ne l’a pas lâchée, mais a simplement répondu à la question sans quitter des yeux le visage d’Erin. — Nous nous sommes déjà croisés une fois ou deux.

      — J’invitais justement Erin à monter faire un tour à l’étage. — Il était clair que Phillip était ravi de la tournure des événements. — Peut-être pourras-tu la convaincre de nous rejoindre.

      Erin a puisé au fond d’elle-même pour briser le sortilège que Timothy était en train de tisser. Elle a bougé jusqu’à glisser du tabouret, ses bottes à talons atterrissant de chaque côté de la jambe de l’homme. La peau nue de l’intérieur de ses cuisses a frôlé rudement le tissu rigide de son jean noir.

      — Merci, mais tu devras me faire visiter les lieux tout seul. — Elle l’a contourné, ignorant l’envie de se frotter lascivement contre lui. Il n’y avait qu’une seule issue à cette situation : faire diversion. — J’ai quelqu’un qui m’attend.
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        * * *

      

      Tim s’est retourné pour la regarder traverser la salle vers l’endroit où deux hommes étaient assis dans une alcôve.

      — Bravo, l’a provoqué Phillip. Je n’ai jamais vu personne lui faire perdre ses moyens en si peu de temps.

      Tim a ignoré la remarque et s’est concentré sur ses priorités. — Est-ce qu’elle les connaît ?

      — Non.

      Génial. Il l’avait poussée dans les bras d’un autre pour la soirée. Il a lutté contre l’élan de possessivité qui lui suggérait de traverser la pièce à grandes enjambées et de refaire le portrait du type. Erin s’est glissée sur le siège à côté de l’inconnu et s’est installée tout près de lui.

      Tim a fait délibérément face à Phillip. — Erin est donc une habituée. Est-ce qu’elle joue parfois ?

      L’autre homme a secoué la tête. — Elle m’a dit qu’elle n’était pas intéressée par autre chose que d’observer les gens et de profiter de ce qu’elle pouvait obtenir ici en bas, en toute sécurité. J’aime bien l’avoir dans les parages, et les gens d’ici l’apprécient. Elle est intelligente, elle a du caractère et elle ne se laisse marcher sur les pieds par personne.

      — Mais elle ne monte jamais, et elle ne repart jamais avec personne, a deviné Tim.

      — Tu es doué, a admis Phillip. Non. La plupart des gens du coin viennent pour le cadre et les verres, pas pour les divertissements proposés à l’étage.

      Un sentiment qu’il aurait pu qualifier de bonheur a envahi Tim en apprenant qu’Erin n’était pas une habituée de la clientèle plus spécifique du The Wild. — Je passerai mon tour pour la visite ce soir.

      Phillip a souri avec finesse. — Tu restes en ville, alors ?

      — Je vais rester dans les parages. Je ne sais pas si je ferai plus que m’arrêter pour prendre un verre.

      Son ami a de nouveau parcouru du regard le bar principal, s’attardant là où se trouvait Erin. — Si tu as l’intention de t’impliquer avec elle, je vois que ton goût du danger ne s’est pas émoussé avec les années.

      Tim a légèrement incliné la tête. — Ce n’est pas une question de risque, Phillip. C’est celle qui m’a échappé, et j’ai l’intention de réparer mes erreurs. Pour notre bien à tous les deux.

      — Bonne chance pour ça. — Phillip a désigné la salle du doigt. — Ta cible s’en va.

      Tim a fait glisser une carte de visite vers son ami sur le comptoir. — Contacte-moi. On dînera ensemble et on discutera sérieusement. Excuse-moi, je dois filer.

      Phillip a pris la carte en riant. — Tu ne vas pas te contenter de filer, mon ami. J’espère que tu es prêt pour un sprint effréné.

      Le temps que Tim se tourne vers l’endroit où il avait vu Erin pour la dernière fois, elle avait déjà atteint la porte. L’un des hommes de la table avait un bras passé autour d’elle alors qu’il tentait de l’aider d’une seule main avec son manteau.

      Les premières idées qui ont traversé l’esprit de Tim n’étaient pas jolies, jusqu’à ce qu’il regarde de plus près et remarque que bien que le type la touche, le corps d’Erin restait raide, maintenant une distance entre eux alors même qu’elle souriait et plaisantait. Et lorsqu’elle a jeté un coup d’œil vers Tim et que leurs regards se sont croisés brièvement, cela a renforcé sa conviction que son petit flirt n’était qu’un stratagème.

      Il s’est dirigé d’un pas nonchalant vers la porte, ne voulant pas l’effrayer et la pousser à prendre une décision qu’elle regretterait. Si elle voulait rentrer avec un inconnu, c’était son choix. Mais rentrer avec cet abruti juste pour donner une leçon à Tim, ce serait une erreur.

      Une fois sur le seuil, il a su que ses suppositions étaient fondées. Le type qui avait escorté Erin se tenait contre le mur, la frustration peinte sur son visage.

      Erin n’était nulle part.

      Tim s’est adossé à côté du gars, lui offrant un briquet alors que l’homme tâtonnait dans ses poches, une cigarette au coin des lèvres. — Un souci ? a demandé Tim.

      Le type a allumé sa cigarette avec gratitude avant de désigner le bas de la rue du menton. — Mon divertissement de la soirée a reçu un appel, puis a disparu, a-t-il grommelé. C’est un médecin, vous vous rendez compte ? Elle a dû filer à l’hôpital pour une sorte d’urgence.

      — Pas de chance, a répondu Tim d’un air entendu, ce qui valait mieux que de coller une peignée au type pour avoir considéré n’importe quelle femme, et pas seulement Erin, comme son « divertissement de la soirée ». Mais la nuit est encore jeune.

      L’homme a acquiescé. — Ouais.

      Tim l’a laissé soutenir le mur et a arpenté le trottoir, relevant son col contre le vent violent qui s’était levé depuis qu’il était entré dans le bar. Un Chinook se préparait, ces vents puissants venus de l’ouest qui pouvaient faire passer les températures de sous le point de congélation à une chaleur estivale en quelques heures seulement. Des cristaux de glace piquaient sa peau alors que le vent hurlait.

      Erin n’était plus en vue, mais au lieu de la suivre, il s’est dirigé vers son nouveau domicile. La chasse ne faisait que commencer, et il n’y avait pas beaucoup d’endroits où elle pouvait se cacher. Pas quand elle avait vraiment envie d’être trouvée.

      Maintenant, il devait l’en convaincre.
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      Elle a affreusement mal dormi après avoir planté son « rencart » devant le bar. Non seulement ses rêves ont été peuplés de souvenirs torrides et moites mettant en scène un certain démon aux yeux bleus, mais dans les moments d'insomnie entre deux agitations nerveuses, Erin s'est sentie coupable d'avoir fait croire à cet inconnu qu'il l'intéressait.

      Elle ne pouvait même pas mettre ça sur le dos de Tim, même si elle en avait terriblement envie. C’était sa faute à elle, car lui ne l’avait pas forcée à jouer les idiotes — et voilà que ce mot revenait encore.

      Peut-être qu’elle ferait mieux d’acheter un bipeur à Alisha pour qu’elle puisse lui répondre instantanément en cas de besoin, comme un parrain des AA. — Salut, je m’appelle Erin, et je suis accro à un type qui ne me fait aucun bien. Cela fait presque sept ans que je suis abstinente.

      L’appel de la mi-journée pour une mission de sauvetage a été une diversion bienvenue malgré la fatigue qui pesait sur son âme.

      Partout au quartier général de Lifeline, l’équipe s’est hâtée de rassembler le matériel. Devon et Alisha travaillaient dans le local de stockage tandis que Tripp leur criait une liste de fournitures. Erin a enfilé une veste plus chaude et des gants avant de contourner leur treuilliste, Anders.

      — C’est trop tôt dans la saison pour un accident à la station de ski, s’est plaint Anders. Le manteau neigeux n’a pas eu le temps de s’épaissir pour créer des conditions d’avalanche.

      Marcus a secoué la tête. — Les détails arriveront une fois que vous serez en l’air, mais ce n’est pas une avalanche. Les remontées mécaniques sont en panne, et ce, depuis trois heures.

      Des gens étaient coincés dans la télécabine depuis trois heures ? Ce n’était pas bon du tout.

      — Je vais faire chauffer la bête ! a crié Erin par-dessus son épaule une seconde avant de franchir les portes pour affronter l’air glacial.

      Au cours des dernières vingt-quatre heures, la météo de l’Alberta s’était montrée fidèle à sa réputation de volatilité, changeante à l’extrême. Erin était soulagée que les vents du Chinook qui avaient soufflé la nuit dernière se soient calmés. Ils avaient secoué la ville, passant en trombe et faisant grimper les températures.

      Mais ce matin-là, une crête de basse pression avait tout inversé. Il faisait froid, mais le temps était assez calme pour qu’elle puisse voler. Les températures glaciales impliquaient d’autres préoccupations, et elle a commencé les procédures de vérification pour le décollage, contactant l’aérodrome local pour signaler qu’ils auraient bientôt besoin de l’autorisation de départ.

      Marcus a passé la tête par la porte alors qu’elle passait les systèmes en revue. — Pas besoin de s’arrêter à l’hôpital pour prendre un auxiliaire médical, a-t-il annoncé.

      Elle a terminé trois autres réglages avant de jeter un coup d’œil dans sa direction, une suspicion horrifiée grandissant en elle. — Pourquoi pas ?

      — Il y a déjà plus qu’assez de monde sur place. Ils ont un contingent complet de recherche et de sauvetage sur la montagne, seulement ils ont du mal à atteindre les cabines suspendues au-dessus des pentes abruptes. C’est là que vous intervenez.

      Le soulagement qu’il n’ait pas fait appel à Tim a été bien trop fort. Elle devait vraiment se reprendre. — Compris. Maintenant, laisse-moi faire mon boulot.

      — Merde pour la suite ! a crié Marcus en refermant la porte, la laissant se concentrer.

      Peu de temps après, l’équipe a été en place et Erin a décollé, le bourdonnement sourd des haut-parleurs de son casque familier et apaisant. Sa réaction physique était toujours la même dans les premiers instants d’une mission. Devoir piloter immédiatement garantissait qu’elle n’avait pas le temps de sentir les papillons dans le ventre avant de devoir être opérationnelle et concentrée.

      Tripp a activé les haut-parleurs généraux pour pouvoir parler à tout le monde dans l’hélicoptère. Il avait pris le siège passager à ses côtés, et les autres s’étaient attachés à l’arrière, où ils disposaient de strapontins et d’un espace pour les brancards si nécessaire.

      — Tout le monde est bien installé ? a demandé Tripp. Il a reçu un chœur d’affirmations de l’équipage avant d’entrer dans les détails. — La patrouille de ski et les stagiaires en recherche et sauvetage travaillent depuis  10 h. Cette tempête qui a balayé le secteur la nuit dernière a fait un sacré carnage sur la montagne.

      — Tu as dit que les cabines sont bloquées ? a demandé Alisha. Pourquoi n’utilisent-ils pas le générateur de secours pour les vider ?

      Erin se posait la même question. Elle a jeté un coup d’œil aux champs de neige qui défilaient. La surface était partiellement recouverte par les récentes chutes de neige abondantes, mais plus d’endroits que d’habitude étaient à nu jusqu’à la limite des arbres à cause des vents violents qu’ils avaient subis.

      — C’est trop dangereux. Deux des pylônes soutenant les câbles aériens ont perdu leur intégrité structurelle, et ils ont peur de faire bouger quoi que ce soit.

      — Merde, ce genre de panne semble impossible, a dit Devon. J’imagine qu’ils font toutes sortes de tests avant l’ouverture de la saison.

      — Ce n’est pas un désastre qu’ils auraient pu anticiper, a expliqué Tripp. Ils ont eu une coupure de courant environ une heure après que la télécabine a commencé à transporter des passagers vers le sommet. Rien de très inhabituel — ils ont pensé que de l’eau de la tempête d’hier s’était infiltrée dans l’une des lignes électriques et avait court-circuité le système. Ils pouvaient gérer cela assez simplement. Ils sont passés sur l’alimentation de secours, comme tu l’as suggéré, Alisha, et avaient commencé à évacuer les passagers quand l’un des opérateurs a pressé le bouton d’urgence et a tout arrêté de nouveau. Il regardait une cabine monter vers lui au-dessus de la section la plus raide quand tout le pylône et le chariot ont fortement penché vers la droite.

      — Effrayant. — Alisha a regardé par la fenêtre. — Alors ils ont tout éteint et… quoi ? Ils évacuent à l’ancienne depuis lors ?

      — Là où ils le peuvent. L’automne extrêmement humide que nous avons eu, combiné aux vents du Chinook d’hier soir, a affaibli la base de quelques-uns des pylônes les plus stratégiques. Trop d’eau s’est infiltrée dans les fissures des rochers à cause de la neige ramollie. Le mouvement des arbres avec le vent, ce genre de choses. Ajoutez à cela le coup de froid brutal, et les conditions étaient réunies pour qu’une section de la falaise se rompe. Il y a eu deux petits glissements de terrain ce matin quand les températures ont chuté. Malheureusement, ils se sont produits après que la remontée était déjà pleine, alors oui, toutes les cabines doivent être évacuées.

      — Est-ce qu’il y a des arbres sur les lignes de soutien ?

      — Rien, juste le danger causé par les poteaux. Des arbres sur les lignes, ils peuvent gérer, mais un pylône a perdu sa base sur plus de trente centimètres, et le sommet menace de s’effondrer. Ils ne peuvent pas faire tourner le générateur de secours pour une évacuation ordonnée avec une telle catastrophe potentielle. —

      — Bordel, et la température continue de chuter, non ? a demandé Devon.

      Erin a frissonné, tout en maintenant sa course vers la montagne. Trois heures, c’était long sans chauffage ni moyen de bouger pour rester au chaud.

      — La patrouille de ski a évacué tous les gens qu’elle pouvait sur les tronçons les plus bas, mais ils ne veulent pas s’attaquer aux zones au-dessus des ravins. —

      — Ces précipices sont abrupts, a ajouté Anders. On les descend au treuil ?

      — Si le vent se calme pour qu’Erin puisse vous mettre en place, oui. Nous irons par paires, en faisant également équipe avec certains de leurs hommes. La station a mis en place tout le soutien au sol nécessaire : nous devons juste sortir les gens des cabines où ils sont coincés depuis trois heures.

      Erin a rejoint la conversation. — Je gère le pilotage, mais dites-moi si nous les extrayons ou si nous les déposons sur des points d’évacuation.

      — Temps avant l’arrivée ? a demandé Tripp.

      — Quinze minutes. —

      Erin a ignoré le reste de la conversation qui bourdonnait à ses oreilles, même si elle a gardé le haut-parleur ouvert, non seulement pour rester en contact, mais aussi pour se mettre dans le rythme du sauvetage. L’énergie que dégageait l’équipe la stimulait. La calmait, d’une certaine manière. Sa concentration s’est resserrée sur l’ici et maintenant, tout ce sur quoi elle avait besoin de se focaliser.

      Lorsqu’ils ont franchi la crête et aperçu le parking, il était évident que tout n’était pas comme d’habitude. La SAR locale avait installé des tentes d’où s’échappait de la vapeur — des lieux de repos et de récupération pour examiner les gens secourus, vérifier s’ils souffraient d’engelures ou de chocs. Se retrouver coincé dans une remontée mécanique pendant une période prolongée n’arrivait pas souvent, mais toutes les stations y étaient préparées. Erin a hoché la tête devant la compétence manifeste, des zones de récupération chauffées à l’évacuation ordonnée du parking pour ceux qui avaient choisi de redescendre à ski.

      La patrouille de ski avait dégagé l’héliport, et elle s’est posée au centre avec aisance, un membre la guidant tout en maintenant l’équipe qui allait les rejoindre derrière la ligne de sécurité.

      Tripp a donné l’ordre. — Alisha, Devon, vous et moi allons faire équipe avec l’un de leurs membres et nous occuper d’une cabine chacun. Je déciderai en arrivant quels passagers seront évacués par les airs et lesquels seront descendus au sol. —

      — C’est comme si c’était fait, a répondu Devon. —

      Embarquer trois membres supplémentaires n’a pas été un problème, l’hélicoptère étant homologué pour davantage de passagers. Tripp a surveillé par-dessus son épaule les membres de la SAR qui montaient à bord avant de faire un signe de pouce levé à Erin.

      D’autres voix se sont fait entendre alors que les nouveaux arrivants enfilaient des casques pour s’entendre malgré le bruit assourdissant des rotors.

      — Dan au rapport. Dites-nous où vous nous voulez.

      Tripp s’est tourné vers l’arrière. — Bienvenue à bord. Vous avez une préférence pour l’assurage à la montée ou à la descente ? —
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